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12 SEANCE DU 17 JANVIER 1935

ARTHUR SCHIDLOF
1877-1934.

Extrait de la notice necrologique parue
au Journal de Geneve du 3 decembre 1934.

Ne ä Vienne en 1877, Arthur Schidlof fit toutes ses etudes

a Geneve et notamment ä la Faculte des sciences de notre
universite. II y debuta par des etudes de chimie qui le condui-
sirent jusqu'au diplome d'ingenieur chimiste. Mais son gout
prononce et ses remarquables aptitudes pour les mathematiques
ne tarderent pas ä orienter son activite vers une autre
discipline. II se tourna alors vers la physique, oü ses dons naturels
de mathematicien allaient trouver un domaine pour ainsi dire

inepuisable d'applications.
Apres avoir pris son doctorat es sciences, il entra definiti-

vement au laboratoire de physique de notre universite et,
pendant plus de vingt-cinq ans, contribua ä la bonne marche
de ce laboratoire, y remplissant successivement, avec la
conscience et la distinction que l'on sait, les fonctions d'assis-

tant d'abord, puis de chef de travaux. Enfin, en 1918, il etait
charge, en qualite de professeur extraordinaire, d'un enseigne-

ment de physique speciale, Oriente plus particulierement vers
la physique mathematique. Lorsque la chaire de physique
generale fut devenue vacante, en 1930, eile fut, comme on

sait, subdivisee en deux chaires ordinaires, dont l'une, la
chaire de physique mathematique, fut confiee au professeur
Schidlof que ses travaux anterieurs et ses aptitudes designaient
tout specialement et dont l'enseignement dans cette branche
avait ete hautement et particulierement apprecie.

Bien qu'enleve prematurement ä la science, Arthur Schidlof
laisse derriere lui une oeuvre importante et d'une haute valeur
scientifique soit par les travaux qu'il publia seul, soit par ceux

qu'il effectua en collaboration avec les eleves du laboratoire,
en qualite de chef de travaux.

Dans le domaine experimental, les recherches qu'il pour-
suivit ont principalement trait ä deuxgroupes de phenomenes.
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Le premier groupe concerne surtout des recherches relatives
ä l'aimantation alternative et notamment ä la perte d'energie

que cette aimantation entraine aux frequences elevees.

Le point de depart de cet ensemble de travaux avait ete

sa these de doctorat: Vhysteresis magnetique aux frequences
elevees dans le fer, le nickel et les aciers au nickel. En etendant
ses recherches, en y appliquant notamment l'emploi d'une

ingenieuse methode d'etude optique de ces phenomenes (tube
de Braun), il reussit ainsi ä preciser et ä elucider plusieurs
points restes obscurs dans un domaine qui touche d'ailleurs
de pres ä celui des applications.

Le second groupe de travaux qu'effectua Schidlof dans le

domaine experimental, concerne l'etude de la chute libre de

gouttelettes ultramicroscopiques d'huile ou de mercure chargees
d'electricite. On sait qu'a l'aide d'un dispositif, connu sous le

nom de dispositif de Millikan, il est possible de determiner la
valeur absolue de l'electron, c'est-ä-dire de l'atome d'electricite
negative, l'une des grandeurs fondamentales qui sont ä la base

des theories actuelles de la constitution de la matiere. Les

travaux qu'executa Shidlof et ses collaborateurs dans ce

domaine furent tres remarques. Non seulement ils apportaient
une confirmation des resultats anterieurs, mais ils contribuerent
aussi ä eliminer une hypothese emise alors par quelques savants

etrangers, hypothese suivant laquelle les electrons auraient pu
se subdiviser.

Ces recherches amenerent d'ailleurs Shidlof ä etudier toute
une serie de phenomenes connexes; l'evaporation des spherules
de mercure, les proprietes du mercure pulverise ainsi que le

mouvement brownien des particules d'huile, d'etain et de

cadnium dans differents gaz ä diverses pressions.
Mais la physique mathematique devait cependant accaparer

de plus en plus tout son interet et c'est lä surtout qu'il devait
donner la reelle mesure de sa valeur. Nous ne pouvons donner

ici un apeiyu, meme succint, des nombreuses publications qu'il
a faites dans ce domaine. L'ceuvre qu'il y accomplit n'est pas
de Celles qui se puissent analyser brievement. Nous nous
bornerons done ä indiquer les titres de quelques-unes des plus

importantes de ses publications, en ajoutant qu'il s'y revela
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un maitre: Considerations sur les equilibres photochimiques; La
stabilite des equilibres thermodynamiques et la mecanique statis-

tique; Sur V equation d'un gaz degenere; La degenerescence du

magnetisme aux temperatures elevees; Essai (Lüne theorie demission

des rayons B par les noyaux radioactifs (avec H. Saini), etc.1.

Plus recemment, Shidlof s'etait interesse ä l'une des questions

qui preoccupent le plus actuellement les physico-mathemati-
ciens: celle de la constitution des noyaux atomiques, et avait
emis ä ce propos une interessante hypothese concernant la
constitution des noyaux lourds.

Enfm, tout dernierement, en collaboration avec le professeur
Juvet de Lausanne, il avait publie un memoire tres important
sur l'une des questions les plus delicates et les plus elevees de

la physique mathematique, relative aux nombres de Clifford et

ä Vanalyse vectorielle.

Telle est, brievement resumee, la belle carriere scientifique
d'Arthur Schidlof. La mort est venue l'atteindre en pleine
vigueur intellectuelle, ä l'heure oü Ton pouvait esperer le voir
poursuivre longtemps encore sa belle et feconde activite.

Mais, ä cote du savant modeste et de grande valeur, il y
avait aussi l'homme, le collegue et l'ami. Tous ceux qui ont
connu Arthur Schidlof et tout particulierement l'auteur de ces

lignes qui, plus specialement, s'est trouve ä meme d'apprecier
ses grandes qualites, n'oublieront pas cette nature si sympa-
thique et lui conserveront dans leur cceur un souvenir emu.

C.-E. Guye.

Seance du 7 fevrier 1935.

B. Susz et E. Briner. — Le spectre Raman des melanges
(Lacide et d'anhydride nitriques.

Au cours d'un ensemble de recherches sur les rapports entre
les proprietes reactionnelles et la constitution des acides sul-

furique et nitrique, nous avons du etudier le spectre Raman
des oleums. En particulier, nous avons dejä fait une serie

1 Voir la liste complete des travaux d'Arthur Schidlof au Catalogue

des Publications des Professeurs de l'Universite de Geneve.
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